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Jan Craeybeckx, Un grand commerce d'importation: Les vins de France

aux anciens Pays-Bas (XIIP—XVP siecle). Public, de l'Ecole
pratique des hautes etudes, VIe section — Centre de recherches historiques,
collection Ports — Routes — Trafics, vol. IX, in-8°, Paris (S. E. V.
P. E. N), 1958, IX + 310 p.

Le vin, marchandise de luxe, indispensable pourtant ä la bourgeoisie
des villes comme ä l'Eglise; la France, pays producteur sans egal; les Pays-
Bas, centre de consommation et carrefour des echanges de tres grande densite

demographique: trois raisons qui donnent au livre de M. Craeybeckx
sa pleine valeur. II nous revele un commerce d'une importance exception-
nelle; du XIe au XVP siecle, le vin est reste l'un des principaux objets des

echanges occidentaux, et vers 1550 encore, il representait le 30 ou le 40%,
sinon davantage, des exportations francaises vers les Pays-Bas; l'auteur
estime qu'ä cette date, ce sont quelque 50 000 ä 60 000 tonneaux qui s'em-

barquent chaque annee ä destination des ports des Pays-Bas, d'Angleterre
et d'Allemagne du nord; ils representent une valeur marchande ä peu pres
egale au revenu que le souverain pouvait alors tirer de ses XVII provinces
reputees pour leur richesse. Simples indications que nous extrayons ici
d'un monde de chiffres precis et solidement calcules par l'auteur, afin de

justifier, s'il en est besoin, son entreprise. Cet important trafic a ete observe
ä ses deux extremites: avant tout dans les ports oü il aboutissait, ä Bruges,
a Anvers, et dans leurs villes satellites, gräce ä la richesse des archives beiges;
mais aussi ä son point de depart, dans les zones de produetion, en

Bourgogne d'abord, dans la region parisienne, et surtout, des la fin du XIIe
siecle, dans le sud-ouest.

L'ouvrage commence par une etude quantitative du marche du vin
frangais aux Pays-Bas: nous voici plonges d'emblee, comme Fobserve le

prefacier, M. Charles Verlinden, in medias res. Cette Ouvertüre etait opportune

: il importait de connaitre les mouvements de la consommation du vin
pour apprecier ceux du commerce auquel il a donne lieu. On buvait ä Gand,
ä Bruges ou ailleurs beaueoup de vin; du moins jusqu'au XVIe siecle oü
la hausse des prix lui fit preferer generalement la biere. On comprend qu'il
ait ete jusque lä une marchandise de grande importance: preuve en soit la
place preponderante qu'il occupe dans la balance du commerce anglais aux
XIVe et XVe siecles, quels que soient les chiffres et les bases de calcul — si

controverses! — que l'on veut bien adopter; et pourtant ces chiffres restent,
en somme, assez modestes, ce qui donne une juste mesure de la faiblesse

quantitative du grand commerce international au moyen äge. C'est pourquoi

l'aspect quantitatif du sujet n'en donne pas une exacte raison s'il n'est

pas complete par une description qualitative detaillees; c'est le merite de

M. Craeybeckx que d'avoir su en faire la difficile synthese. Son livre s'or-
donne autour de trois themes: d'abord le commerce proprement dit, ses

caracteres generaux, ses fluctuations, sa conjoneture, dirons-nous; puis
deux autres themes, secondaires parce qu'il interviennent en fonction du
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premier, mais indispensables neanmoins ä son intelligence: le probleme
des routes, terrestres ou maritimes, des «etapes» qui ont plus souvent com-
plique que facilite racheminement du vin vers le consommateur; enfin
celui des techniques commerciales et financieres.

Les vins de Bourgogne sont consideres les premiers parce qu'ils ont
d'abord domine sur le marche des Pays-Bas oü ils arrivaient par voie
terrestre ou parfois fluviale, ce qui elevait leur prix de revient. C'est Paris
surtout qui fit fonction de marche du vin de Bourgogne; plus tard les villes
du nord: Arras, Valenciennes, mais aussi Rouen d'oü les tonneaux
pouvaient etre emmenes par mer. D'enormes taxes et des conditions fiscales
tres defavorables, l'institution au long des routes de nombreuses «etapes»
obligatoires, dont la notion reste confuse aux yeux des historiens d'aujourd'hui,

grevaient le trafic des vins bourguignons. C'est pourquoi tres tot
ils allaient etre supplantes par ceux du sud-ouest, du Poitou et du Bordelais.
Avec le pastel — auquel l'auteur a consacre ä juste titre quelques chapitres,
tant son commerce et celui du vin sont directement lies dans cette zone —
le vin fit la fortune des grands ports atlantiques, surtout Bordeaux et La
Rochelle. Le premier code atlantique de droit maritime, les fameux «Röles
d'Oleron», elabores entre le XIIe et le XIIP siecle, est exclusivement
consacre au transport du vin, devenu assez important pour faire l'objet d'une
redaction de droit coutumier1. L'auteur observe ensuite la presence (ou
l'absence) des marchands frangais ou flamands dans les ports d'embarque-
ment ou de debarquement. Au debut, ce sont surtout des marchands francais

qui menent leur vin vers les Pays-Bas, au contraire des vintners anglais
qui viennent le chercher sur le continent. Ce mouvement diminue aux
XIVe et XVe siecles, parce que les Frangais ont leurs correspondants ou
leurs associes sur place, ou parce que ce sont ä leur tour les Flamands qui
viennent chercher leur vin ä sa source. En outre, les Italiens prennent en
main une part tres importante du commerce occidental et atlantique.
L'organisation commerciale de Bordeaux marque un retard considerable sur sa
voisine La Rochelle: «inegalite dans le temps et dans l'espace, voilä ce qui
semble caracteriser le commerce atlantique avant le debut du XVIe siecle»
(p. 141); cette remarque de M. Craeybeckx nous parait tres importante, parce
qu'elle contribue ä definir la structure meme de la vie commerciale du
moyen äge. Les nombreuses pages consacrees a «la pratique du grand
commerce des vins» sont parmi les plus interessantes; leur portee est plus
generale, dans la mesure oü les modalites de ce commerce sont identiques

1 M. Craeybeckx consacre plusieurs pages (83sqq.) a une etude serree qui non seulement

fait le point des travaux sur les Röles d'Oleron, mais les renouvelle d'une facon,
croyons-nous, efflcace. Les Röles montrent une parente certaine avec des textes de droit
romain tardifs, mais adaptes aux conditions particulieres. Par oü ces textes sont-ils venus
influencer les Röles» Par des contacts maritime avec le monde romano-byzantin? Par
l'Espagne, chretienne ou arabe« Par les croisades peut-etre? Questions auxquelles il n'a
pas encore ete repondu, mais sur lesquelles l'auteur attire l'attention des historiens du
droit.
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ä celles des autres trafics de l'Europe occidentale et atlantique. Non pas
qu'elles renouvellent de maniere revolutionnaire ce que des travaux
anterieurs nous avaient dejä fait connaitre; mais elles les completent et surtout
les confirment; elles contribuent tres utilement a eclairer les problemes
delicats des assurances maritimes sur la cöte atlantique, des conditions de

transport et des prix, du credit, et bien d'autres questions encore.
Au cours des siecles les struetures de ce commerce se sont modifiees in-

sensiblement. Ainsi est-il apparu possible a l'auteur de traiter dans un
expose d'ensemble son histoire jusqu'au seuil du XVIe siecle. Mais il se trouve
lä ä une charniere qui l'a incite a traiter ä part les «transformations du
XVP siecle»; «si le XVP siecle n'a peut-etre rien invente, ecrit-il dans sa
conclusion (p. 277), il a du moins ete celui oü des pratiques elaborees depuis
longtemps dejä dans le bassin mediterraneen ont penetre sur une vaste
echelle dans le monde atlantique». Et le commerce du vin a connu les effets
de la revolution des prix, en partie ä cause des charges enormes que l'Etat
lui imposa; les prix etaient ä la fin du siecle pres de huit fois plus eleves
qu'au debut; en revanche ils sont restes ä l'abri des fluctuations annuelles
dues ä la qualite des recoltes, parce que le monopolisme des marchands
joua un röle regulateur. C'est lä encore une remarque importante, et l'auteur
a eu raison d'insister autant qu'il l'a fait sur la creation des monopoles au
XVIe siecle, contre la volonte des populations, et celle des gouvenements,
qui redoutaient d'en perdre le controle au moment oü ils essayaient d'appli-
quer, sporadiquement et souvent ä faux, une politique economique.

Un livre riche et dense, dont l'auteur ne s'est pas contente de decrire
seulement: il a reflechi aux problemes generaux que posait son sujet, et ses

reponses sont claires et pertinentes. De plus le livre est fort bien ecrit, ce

qui est meritoire puisque M. Craeybeckx n'est sauf erreur pas de langue
maternelle frangaise, et qu'il va publier en flamand une version plus etendue
encore de son ouvrage.

Geneve Jean-Francois Bergier

Barthelemy-A. Pocquet du Haut-Jusse, La France gouvernee par Jean
Sans Peur. Les depenses du receveur general du royaume. Paris, Presses
universitaires de France, 1959. In-8°, 405 p. («Memoires et Documents
publies par la Societe de l'Ecole des Chartes», t. XIII).

Le document presente par M. Pocquet du Haut-Jusse, professeur ä
l'Universite de Rennes, contient 1607 mandats, c'est-ä-dire les payements
effectues par Pierre Gorremont, receveur general du royaume, entre le
14 janvier 1418 et le 9 septembre 1420. Chaque article n'est pas publie en
entier, mais fait l'objet d'une analyse oü sont indiquees toutes les donnees
speeifiques du mandat, ä l'exclusion des formules. Les trois annees, ou presque
sur lesquelles s'etend ce compte, suffisent ä en justifier la valeur et l'interet
exceptionnel: le due de Bourgogne, Jean sans Peur, eloigne du gouveme-
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